
Marcher les jours : un échange de lettres. Christine Delbecq, plasticienne.

...travail en cours...



Des années

sur des papiers et sur des draps
c’était grand et c’était long
des kilomètres comme si je marchais

j’ai aligné des centaines de cailloux
 
petits



Un jour j’ai préparé des courriers,
je voyais bien que je vous écrivais



		  Christine Delbecq plasticienne  2 Impasse Franche-Comté  21850 Saint-Apollinaire  christine.delbecq@gmail.com  http:/christine.delbecq.free.fr

															             
															               Saint-Apollinaire, années 2013/2014

			   Bonjour à vous,

			   Si vous recevez cette lettre aujourd’hui, si vous pouvez la toucher, l’observer, la déchiffrer, c’est que d’une façon ou d’une autre, 
			   que vous le sachiez ou non, votre chemin a croisé le mien...

			   Ceci est un courrier et bien sûr j’aimerais beaucoup que vous m’y répondiez...puisque je vous écris !

			   Vous pouvez le faire de toutes les façons qu’il vous plaira :
			   Ma Lettre sans mots a une forme, un support, une écriture plastiques. Et c’est quand même une vraie lettre.

			   Vous trouverez vos mots, votre écriture, votre support, tout est permis, tout est possible, y compris de retravailler cette lettre-même,
			   qui en tous cas vous est acquise !
			   Inventer pour votre réponse une forme totalement différente, ou bien écrire une lettre tout-à-fait normale en réponse à cette lettre 
			   pas tout-à-fait habituelle...
			 

			   J’espère et j’attends, aussi impatiemment que très patiemment.

			   À bientôt !?

															               Christine

	



premier envoi, première réponse
Sylvie Brossaud, une amie...



un autre échange :
réponse de Catherine Boitier, plasticienne



une autre lettre :
réponse /commentaire de Nathalie Danry

une élève



lettre offerte aux élèves de l’Académie Dunton à Montréal
résidence artistique octobre/novembre 2013



	 C’est quoi ça? C’est quoi ?

	 Ça ne ressemble à rien, ça veut dire quelque chose ? Et moi je dois répondre ? Mais comment j’vais comprendre ?

	 Et pourquoi t’as fait ça ? Comment tu as fait ? Combien de temps t’as mis ? Et à quoi t’as pensé ?

	 On me dit que c’est une lettre, moi j’ai pas vu de lettre. C’en est une ? Très différente ? Tu as essayé de nous dire quoi ?

	 C’est pas une lettre, juste des morceaux de papier déchirés. Un tissu à trous. Des morceaux de tissus attachés par un fil.

	 T’as un enfant qui s’ennuie et qui t’a pris des choses ? Tu penses gagner de l’argent avec ça ?

	 Pourquoi c’est en tissu ? Le déchirement d’une vie ?

	 C’est beau. C’est très beau. Curiosité. Mais comment te comprendre ? Et si c’est pas un code, comment deviner ? Et comment j’ vais  répondre ?

	 C’est bizarre : des petits bouts de tissu, cousus sur un gros bout de tissu. Un bricolage d’enfant avec un truc, mais je sais pas quoi. Un drap modifié. 
	 C’est quelque chose qui a été repassé. Une couture spéciale. Ça se plie, ça rentre dans une enveloppe ; et c’est écrit de gauche à droite. Les lignes sont 
	 comme les lignes d’une feuille mobile. Et puis il y a plein de mots, et même ta signature.

	 J’ai rien compris depuis le début. Tu caches des mots qu’on ne sait pas. Un message que tu essaies de faire connaître sans même savoir vraiment 
	 ce que tu es en train d’envoyer. C’est une écriture, à découvrir et à apprendre.
		
	 Un tissu avec les marques de quelque chose qui s’est passé.

	 Une lettre à décrocher...

							       Réponse : extrait de Vous m’avez dit :
							       compilation des textes écrits par les élèves de l’Académie Dunton
						       	 à réception de ma Lettre sans mots.



	 Pour une absence de mots.

	 J’ai des choses à dire. Mais je n’ai plus les mots pour le dire. 
	 Et je ne sais même pas quelles choses. 
	 Puisque je n’ai plus les mots pour le dire. 
	 Les mots. Je ne sais pas où ils sont. 
	 Perdus en cours de route. Usés. Oubliés. Noyés. Évaporés.
	 Et aujourd’hui je suis à ras-bord. 
	 Besoin d’essorer (exprimer, je crois). 
	 Besoin urgent de me déverser. De faire couler.
	 Alors quoi ? Dire sans dire. Écrire sans écrire. 
	 Crier. Danser. Barbouiller ou cogner. Pleurer ou suer.
	 Ou tricoter, tisser, broder. Ah oui ! C’est ça. Si je tirais le fil ? 
	 Le fil épistolaire. Je crois que lui, le tissu, il peut me recevoir. 
	 Moi et mes silences qui parlent…
	 Étonnant le contact textile. Le son. La résistance. 
	 La danse du trait sur la texture. 
	 J’enroule des phrases muettes et illisibles. 
	 Parfois, elles me devancent. Je cours après. 
	 Je ris de n’avoir ni orthographe ni grammaire. 
	 J’enchaîne et me déchaîne.
	 Mes doigts se promènent. 
	 On doit croire que je joue du piano. 
	 Mais c’est plutôt du silence que j’écris. 

	 J’écris. J’écris. 
	 Et je ne sais même pas pour qui.

	

	 réponse de Mijo Leblanc, blogueuse.



D’autres lettres sont parties, 
voyagent encore,
d’autres réponses me parviennent, 
source d’étonnements divers.
Les matériaux évoluent
parfois vous restez silencieux, 
parfois plusieurs échanges s’enchaînent.

Si vous désirez une lettre, 
merci de me contacter.



	 Toute oeuvre est posée dans le monde, proposée aux regards, libre de son auteur. 
	 Qui va la prendre ? Comment ? Qui peut-être va s’en emparer, va lui répondre ? Comment ?
	 Cette question m’a toujours fascinée, et ce travail lui donne forme, à moins qu’il n’en prenne forme...

	 «Le noyau poétique réside bien là : dans ce déplacement, ce retrait de la parole telle qu’on en a couramment l’usage, 
	 au profit d’un discours que je ne veux pas qualifier d’oraculaire*, mais qui semble émerger d’un autre territoire du langage».

												            Yves di Manno. Terre ni ciel. Éditions Corti.

	 *oraculaire (déf. : d’un oracle) :
	 Le mot m’emmène exactement là où je suis. 
	 Ce que j’envoie me dépasse, m’échappe quand bien même j’en tiens le fil. Et celui qui reçoit est appelé à interpréter 
	 avant de pouvoir éventuellement répondre...

	 Recherche : je commence à mettre en forme ces échanges de courriers, dont la forme et le nombre augmentent peu à peu, 
	 et qui suscite des commentaires et des réactions diverses précédant ou accompagnant les envois. J’aimerais beaucoup 
	 que ce travail puisse être regardé par un philosophe, un critique d’art, un artiste qui ne participe pas à l’échange,
	 ou quiconque serait comme moi impressionné par ce qui se joue ici de la communication comme de ce que provoque
	 la fréquentation d’une oeuvre...
	 Si vous êtes l’un ou l’une d’entre eux, je veux bien que nous regardions la possibilité d’une collaboration...


